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SPIDER LILIES
De Zero Chou (Taïwan, 1h34) avec Isabella
Leong, Rainie Yang…
Une cyber-hôtesse tombe sur son amour de
jeunesse, désormais tatoueuse et les deux 
femmes (re)vivent une relation fusionnelle. Dès
les premières séquences, on est happé par la
beauté quasi surnaturelle des images, des
cadres, de la photographie (et des actrices,
oui…). Zero Chou fait preuve d’une maîtrise
impressionnante dans sa mise en scène, toute
en suggestion lascive. Il incorpore avec finesse
des touches comiques, poétiques, ou bucoliques
à son récit, nous séduit à l’excès.
Mardi 8 avril à 19h30 

L’ORDRE DES MOTS
De Cynthia et Mélissa Arra (Fr, 1h15) 
documentaire

Plongée bouleversante, d’une austérité clinique
dans l’histoire et le quotidien des Intersexes. À
la sécheresse déprimante des témoignages se
greffe l’atroce description des exceptions
médicales et législatives françaises en la
matière. Un état des lieux révoltant, conclu par
un happening public malheureusement aussi
vain que libérateur. 
Mercredi 9 avril à 18h

COMBAT
De Patrick Carpentier (Belg, 57 min) avec
Léo Joris, Tomas Matauko…

À la croisée de l’esthétisme expérimental, de
l’auteurisme (parfois envahissant, il faut
l’avouer) et d’un fantastique introspectif, ce
moyen-métrage suit sa propre logique 
chaotique pour mieux perturber le spectateur.
D’une beauté plastique certaine, Combat
agace aux entournures (en particulier via sa
voix-off absconse) mais fascine, inquiète, 
trouble et excite.  
Vendredi 11 avril à 18h

LONELY CHILD
De Pascal Robitaille (Canada, 50 min) avec
Dhanaé Audet-Beaulieu, Pierre-Luc Blais…

Gros plan

Enquêtes 
d ’identité

VUES D’EN FACE, LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM GAY ET

LESBIEN DE GRENOBLE, ALIGNE LES PÉPITES CINÉMATOGRAPHIQUES

INÉDITES, EMBRASSE TOUTES LES CINÉMATOGRAPHIES À PLEINE

BOUCHE AVEC UN PLAISIR MÊME PAS DISSIMULÉ. PETITE SÉLECTION

PARMI LES ŒUVRES PRÉSENTÉES. 

Au cas où vous vous poseriez la question, le 41e

film du Dogme 95 de Lars Von Trier est donc
canadien. William filme ses vacances avec
Médéric et un autre couple d’éphèbes avec une
pertinente impudeur, une volonté de jouir du
moindre instant, fut-il dramatique. Une belle et
courte captation du réel, avec en bonus un
sosie québécois balafré de Michael Vartan.
Samedi 12 avril à 18h

ANOTHER GAY MOVIE
De Todd Stephens (ÉU, 1h32) avec Michael
Carbonaro, Jonah Blechman…
Sur le même postulat qu’American Pie (une
bande de jeunes obsédés veulent connaître
leur première fois avant la fin de l’année 
scolaire), Todd Stephens trousse une grosse
pantalonnade, ode trash au mauvais goût 
le plus trivial. Aussi bêtement jouissif que
régressif, et aussi élégant qu’un pet pendant
une fellation…
Samedi 12 avril à 21h

LE ROI ET LE CLOWN
De Lee Jun-ik (Corée du Sud, 1h59) avec
Kam Woo-seong, Jeong Jin-yeong…

Une comédie dramatique en costumes, le plus
gros succès de tous les temps en Corée du Sud
(où rappelons-le, l’homosexualité est reconnue
comme “moralement acceptable“ seulement

depuis 2004). Un duo comique est condamné à
mort pour s’être moqué du tyrannique souve-
rain Yonsan ; ils ne survivront que s’ils arrivent à
faire rire ce dernier. Si l’on peut être réservé par
le lustre pompeux de la production, on ne peut
manquer de saluer la finesse avec laquelle les
liens entre les protagonistes sont développés,
on s’autorisera même à y aller de sa petite
larme dans le dernier acte.
Dimanche 13 avril à 20h

RIPARO
De Marco Simon Puccioni (Ita/Fr, 1h38) avec
Maria de Medeiros, Antonia Liskova…

Un petit bijou d’émotions pour finir le festival
en beauté. De retour d’un voyage au Maroc,
Mara et Anna ramènent dans leur coffre le
jeune Anis, clandestin à la recherche de sa
famille mais surtout d’une autre vie. Cette ren-
contre fortuite va souligner les dissensions
dans le couple, exacerber ses tensions jusqu’au
point de non-retour. Habilement construit,
superbement interprété et filmé, Riparo 
s’impose comme un objet cinématographique
sensible et délicat.
Mardi 15 avril à 20h

_François Cau_

Au Cinéma Le Club, rue du Phalanstère-Grenoble

www.vuesdenface.com
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On aura vu le festival naître,
grandir, s’imposer avec une
logique irréfutable au cœur
du paysage culturel local. La
reconnaissance de Vues d’en
Face, à l’inverse du local pour
l’association, ne fut guère diffi-
cile à obtenir. Le public a rapi-
dement répondu présent, légiti-
mement aguiché par des pro-
grammations riches en films
peu voire pas diffusés. Chaque
année, c’est un état des lieux
éminemment représentatif de la
représentation de l’homo-
sexualité au cinéma qui se
dresse : par un choix d’œuvres
on ne peut plus récentes, en
provenance de quasiment tous
les continents (avec cette
année en particulier un focus
sur l’Asie, dont on ne se plain-
dra bien évidemment pas). Bien
sûr, on pourra toujours chipoter
sur la pertinence du choix de
certains films, ou remarquer
des redondances thématiques
d’année en année. Mais déjà,
c’est le propre d’un comité de
sélection désireux de représen-
ter toutes les sensibilités artis-
tiques, et pour un événement
se faisant fort d’aligner une
vingtaine de longs métrages
(avec une très haute proportion
d’inédits) chaque année, les
dommages collatéraux sont
bien moindre, et sont atténués
par la foi et l’enthousiasme
indécrottables de ses émérites
maîtres d’œuvre. 

UN BEAU CRU

Le festival démarrera donc sa
septième édition avec un simili
tour de force : la projection de
Spider Lilies du taïwanais Zero
Chou, une œuvre qui pourrait
littéralement condenser à elle
seule les atours de cette nou-
velle mouture de la manifesta-
tion – sur un canevas rebattu
(une passion entre deux jeunes
femmes qui se sont déjà croi-
sées dans leur jeunesse), le film
enchaîne les détournements
visuels et sensoriels pour
mieux confondre le spectateur.
Une virtuosité formelle et narra-
tive qu‘on retrouvera de façon
plus diffuse mais tout aussi effi-
cace dans le très beau film de
clôture, Riparo de l’italien
Marco Simon Puccioni, où

deux amantes voient leur quoti-
dien violemment bousculé par
l’arrivée dans leur vie d’un
jeune immigré clandestin. Mais
entre ces deux parenthèses
enchantées, la fiction se sera
vue triturée dans tous les sens.
On aura oscillé de la production
fastueuse et suggestive (l’é-
mouvant film culte sud-coréen
Le roi et le clown de Lee Jun-ik)
au film le plus expérimental (le
joliment abscons Combat de
Patrick Carpentier), on aura fait
un détour par le jubilatoire ver-

sant québécois du Dogme 95
de Lars Von Trier (avec Lonely
Child de Pascal Robitaille), on
sera resté circonspect face aux
interrogations d’un Jacques
Nolot vieillissant dans son
Avant que j’oublie. Et last but
not least, on aura vécu une
séance de minuit (enfin
presque, dans les horaires gre-
noblois, rappelons que les
séances de minuit ont lieu à
22h) mémorable grâce au
paroxystique Another gay
movie, parodie trash des teen
movies américains des 20 der-
nières années, qui nous rappel-
le avec fort peu de délicatesse
à quel point le mauvais goût
peut être salvateur et cathar-
tique, surtout quand il s’appré-
cie à plusieurs.

ENQUÊTES D’IDENTITÉ

Les documentaires présentés
s’attellent quant à eux à des
problématiques récurrentes
dans la programmation du fes-
tival, tournant autour des ques-
tions de reconnaissance, de
luttes sociales, de juxtaposition
de l’histoire officielle aux desti-

ÉVÉNEMENT / LA NOUVELLE ÉDITION DU FESTIVAL VUES D’EN FACE, FESTIVAL INTERNATIO-
NAL DU FILM GAY ET LESBIEN DE GRENOBLE, RESTE FIDÈLE À SA LIGNE ÉDITORIALE : OFFRIR
UN PANORAMA MONDIAL ÉCLECTIQUE DES REPRÉSENTATIONS CINÉMATOGRAPHIQUES DE 
L’HOMOSEXUALITÉ. FC
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nées individuelles des interve-
nants. Le très rêche L’ordre des
mots aborde la question des
Intersexes et des transsexuels,
expose (parfois de façon robo-
rative) les scandaleuses excep-
tions médicales et législatives
françaises en la matière. Une
somme de témoignages boule-
versants, tristes constats d’une
réalité niant l’existence même
de ces individus condamnés à
souffrir dans leur chair, à
demeurer des objets d’incom-
préhension hostile. La politique

du cœur de Nancy Nicol se
situe à l’autre extrémité émo-
tionnelle : ce portrait de quinze
années de lutte pour l’accepta-
tion de l’homo-parentalité au
Québec brille de la formidable
et généreuse empathie que ne
manquent pas de développer
les judicieux partis pris de mise
en scène comme ses extraordi-
naires intervenants. Ajoutons à
ce torrent d’éloges notre féroce
curiosité quant à la dizaine de
longs-métrages qui nous a
échappé, à la sélection de
courts métrages, l’attente exta-
tique suscitée par l’annonce
des venues de Maria de
Medeiros et du metteur en
scène Marco Simon Puccioni
(pour Riparo), de Cynthia et
Mélissa Arra (réalisatrices de
L’ordre des mots) et même de
ce sacré briscard de Jacques
Nolot, et vous obtenez une édi-
tion 2008 carrément recom-
mandable.

VUES D’EN FACE
Festival International du Film Gay
et Lesbien de Grenoble
Du 8 au 15 avril, au Cinéma Le
Club

Sur une programmation d’une
vingtaine de films, les 
dommages collatéraux sont
bien moindres, et sont atténués
par la foi et l’enthousiasme
indécrottables des émérites
maîtres d’œuvre du festival 

Hétéroclite | n° 23 avril 2008 | Lyon et sa région
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ainqueur à Guingamp vendredi dernier,V le GF 38 peut encore rêver à la Ligue 1.
Lundi soir, au stade des Alpes, les Greno-
blois devront absolument battre Troyes.
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FOOTBALL

>Le match de la
dernière chance

>Grenoble

côté gay
À l’occasion du festival du film gay et lesbien « Vues d’en face » (du 8 au 15 avril), plans séquences sur la
communauté homosexuelle de la ville. Côté privé et intime avec Audrey et Marielle, qui s’aiment depuis trois
ans. Et côté public et vie nocturne, avec Maximin. P. 2 et 3

ls sont mobilisés contre les suppressionsI de postes annoncées pour la rentrée pro-
chaine dans l’académie de Grenoble. P. 4

SOCIAL

>Lycéens
“pas contents”
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Haut les couleurs
Rouge pour la vie, orange
pour la santé, jaune pour le
soleil, vert pour la sérénité,
bleu pour l’art, indigo pour
l’harmonie… Le drapeau
LGBT (lesbienne, gays, bi et
transsexuel) claque au vent.
L’artiste Gilbert Baker l’a
créé à San Francisco pour la
Gay and Lesbian Freedom
Parade du 25 juin 1978. Il
avait alors huit couleurs
dont le vert qui disait l’ho-
mosexualité sous l’Angle-
terre victorienne, le rose qui
avait été utilisé pour la dé-

ESPACE PUBLIC

>Relax, c’est gay…
e n’est pas le plus
g r an d fê t a r d duCmonde, Maximin, gay

et l’assumant parfaitement.
Mais quand il sort, c’est avec
son groupe d’amis hétéros.
Direction les “bars lambda”,
ceux qui ne sont pas réser-
vés aux homos.
Réservés aux homos ? Cinq
bars, deux boîtes estampil-
lés “gay frendly” ou franche-
ment gay... Ce n’est pas
beaucoup mais “c’est suffi-
sant pour répondre à l’at-
tente”.
L’attente de tous, ceux qui
veulent du sexe le plus vite
possible ; ceux qui ont envie
de s’amuser et plus si affi-
nité ; ceux qui s’aiment et
ont envie de sortir… Bref, du
très banal.
Mais ces bars et boîtes ont
une autre dimension. “Ce
sont des endroits reposants,
tout simplement reposants
où vous pouvez abordez un
mec qui vous plaît sans
crainte de vous faire jeter,
voire tabasser”, apprécie
Maximin.

“Il faut
des lieux protégés”
“Des endroits où deux filles
peuvent s’embrasser sans
un hétéro qui les mate. Vous
savez que le premier fan-
tasme de l’homme hétéro,

c’est de voir deux filles en-
semble ? ”, contextualise
Christiane. Des endroits où
les hétéros sont des invités
priés de bien se tenir et de
fiche une paix royale aux ho-
mos.
Dans la foulée, petite préci-
sion : “À Grenoble comme
partout, il y a des gays qui
occupent de hautes fonc-
tions. Il faut des lieux proté-
gés où ils ne vont pas voir
entrer le voisin de palier qui
ira dire partout que c’est un
pédé” l                          

Un site pour trouver les adresses :
wwwXgrenoblelgbthXcom

Maximin, au Café noir : “Ces bars peuvent être considérés comme un signe de reconnaissance de l’existence des gays ou tout
simplement un endroit où boire un verre avec sa moitié sans être emmerdé.” Photo Henri Porchier

Des boîtes, des bars
où vivre sa vie d’homo
sans tension.

>LE FESTIVAL

Avis aux cinéphiles
wLe temps est revenu de
« Vues d’en face », festival du
film gay et lesbien de
Grenoble, occasion unique de
voir des films inédits.
Ce sera du 8 au 15 avril au
Club (9, rue du Phalanstère) à
Grenoble.

Pour commencer
w« Spider lilies », inédit en
France, mardi 8 avril à 19 h
30. Un vrai coup de cœur de
l’équipe organisatrice.

Maria de Medeiros
wGrand prix du festival
d’Annecy 2007, « Riparo »
sera projeté mardi 15 avril à
20 h en présence de l’actrice
Maria de Medeiros et du
réalisateur Marco Simon
Puccioni.

La fête
wSamedi 12 avril à la MC2 (Le
Bar) de minuit à 5 h. Aux
platines, Tanguy et Sébastien
Bromberger. La consigne de
l’organisateur :
“Chaussez-vous aérien, habits
ventilés, sucres lents… ”.
Entrée libre.

En pratique
w6,30Y la séance (5,30Y
étudiants, chômeurs et
adhérents Fnac), 32Y la carte
de 6 séances.
Réservation en ligne sur
wwwXvuesdenfaceXcomInfoligne
durant le festival :
06 67 71 03 12.
Prévente vendredi de 18 h à
20 h au Saint-Germain (146,
cours Berriat) à Grenoble ;
samedi 5 avril de 16 h à 20 h
au Club (9, rue du
Phalanstère) à Grenoble.

devenu signe de reconnais-
sance dans les années 60.
Un an plus tard, les huit sont
devenues sept parce que
l’industrie ne savait pas pro-
duire le rose, puis six pour
maintenir un nombre pair fa-
cilitant les décorations sy-
métriques l                     

GREnoble l’actu 3
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portationdesgayspar le
régime nazi, ou le violet

GREnews | n° 12 du 23 au 30 avril 2008
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sLA RÉUSSITE

« Vues d’en face », le Festival
du film gay et lesbien qui s’est
achevé la semaine dernière, a
rencontré un joli succès : une
légère hausse de
fréquentation à 2 300
spectateurs parfois
franchement heureux de leurs
soirées. Le prix du public a été
décerné à un superbe film
coréen, signé Lee Jun-ik : « Le
Roi et le clown ».

>Les homos ont leur équipe de rugby

a Mêlée alpine, l’équipeL gay de rugby de Gre-
noble, a été créée en 2004, à
l’initiative de Christophe Soli-
gnac, aujourd’hui entraî-
neur-joueur. L’effectif n’est
pas énorme, mais il re-
groupe avant tout des pas-
sionnés de rugby. “À l’ori-
gine, il y a avant tout le plaisir
personnel”, clame le créa-
teur.
De fait, être homosexuel ne
constitue pas un critère de

sélection : il y a un hétérose-
xuel dans l’équipe.

Le phénomène
se généralise
Régulièrement, la Mêlée al-
pine participe à des matchs,
hors compétition, contre des
équipes corpo “hétéros”, ou
contre les autres équipes
gay françaises. Car le phé-
nomène se généralise. Tou-
louse, Paris, Lyon et Mont-
pellier possèdent aussi des
équipes gay friendly. Mais ne
leur dites pas que leur action
est militante. Car ce qu’ils
veulent avant tout, c’est
jouer au rugby l Y. B.

ESPACE PRIVÉ

>Les garçons, on s’en fout !

arielle sait ce qu’est
la “pression du pre-Mmier baiser”, ce “rite

de passage de l’adoles-
cence”. Ce premier baiser,
avec un garçon bien sûr, ne
lui a pas plu.
La première étreinte non
plus. “Il le fallait mais je ne me
suis pas forcée. Me suis per-
suadée que j’étais amou-
reuse de lui. Après, je me
suis dit : « tu as essayé, cela
suffit ». ”

“On n’est jamais
sûre à 200 % ”
Ainsi Marielle s’est assumée
lesbienne. Longue marche.
D’abord, “on parle des gar-
çons avec les copines mais
on sait que les garçons, on
s’en fout. Enfin, pas vraiment
mais on ne les regarde pas
comme des amoureux. Ce
sont les yeux de la voisine de
classe qui sont beaux. ”
Tout cela, c’était avant ses
20 ans. À 30, elle aime Au-
drey qui l’aime en retour.
Peut-être, en se retournant
vers le passé, se souvient-
elle qu’en couchant avec un
homme, elle s’est soustraite
à l’interpellation : « Com-

ment sais-tu que tu es les-
bienne si tu n’as jamais cou-
ché avec un homme ? »
Soupir : “C’est l’éternelle
histoire de lesbienne parce
que mal baisée ! ”
Marielle est tranquille, forte
de l’amour de ses parents :
“Je les savais ouverts mais
on est jamais sûr à 200 % ” ;
son couple est heureux ; elle
ne ment pas au travail où “la
sexualité est un sujet parce
que votre collègue est en-

ceinte, qu’elle est partie en
vacances avec son mari…
On parle de la vie et ces his-
toires disent l’hétérosexua-
lité”.

Assez solide
pour s’exposer
Sa vie dit autre chose et, mili-
tante qu’elle est, elle ne se
planque pas, en général.
“Dans la rue, nous nous
comportons comme les hé-
téros. On se tient par la

main… parfois. Pour s’expo-
ser, il faut être assez solides
pour encaisser les éven-
tuelles remarques. Mais l’in-
sulte est assez rare ; le re-
gard en diagonale beaucoup
moins”.
Ha oui, encore une petite
chose. Quand le graveleux
d e m a n d e : “ Q u i f a i t
l ’ h om m e, qu i f a i t l a
femme ?”, elle sourit. “C’est
une question qui ramène à
l’hétérosexualité” l                     

Grenoble a son équipe, comme Toulouse, Paris, Lyon et Montpellier.

À Grenoble, la tradition
ovale va au-delà
des clichés. La preuve
avec la Mêlée alpine.

Marielle et Audrey, trois ans de vie commune et rien de spécial sinon… beaucoup de retenue en public.

Bonne fille, Marielle a
essayé le sexe hétéro.
Mais ce sont les yeux de
sa voisine qu’elle aimait.
Rencontre à l’occasion du
festival du film gay et
lesbien de Grenoble.

2 l’actu GREnoble
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Quelques photos
avril 2008 | Vues d’en face

soirée d’ouverturecinéma Le Club

le public est au rendez-vous

colonnes Morris - 22 faces réparties dans la ville

Le festival «Vues d’en face» est soutenu par :

et par les annonceurs du catalogue : 
15 Bis Coiffure - Alex FREZAT Coiffure - Libairie La Dérive - FAB objets déco - Mutuelle LMDE - Sauna l’Oxygène - 
Principauté de Comborcière - Bar le Saint Germain - Le Square (Librairie de l’Université) - Au temps des fées.


